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Marie-Andrée, chère Marie-Andrée 

Celle qui est partie sans crier «gare !». Celle qui, il y a tout juste un an,  

achetait le champagne pour souligner le travail de Claire qui partait à la 

retraite. On ne savait pas, à ce moment, qu’il fallait aussi boire à ton travail 

à toi, à ta carrière et à ta retraite. Partie comme une petite souris à cause 

d’un corps aux os fragiles et aux organes capricieux.  

Mais n’allez surtout pas croire que cette petite était réservée. Fiou…. 

Un étudiant un jour m’a dit : «dans la classe de Marie-Andrée, on se la 

ferme ! Elle commence son cours en précisant qu’elle a déjà  enseigné en 

prison et donc que les petits truands ne lui faisaient pas peur. Il n’y a pas 

de place pour les dérapages.» 

À des jeunes filles qui se tournaient les couettes, se limaient les ongles 

alors qu’on parlait parlementarisme, Marie-Andrée a sorti la phrase 

assassine qui nous remonte jusqu’aux joues à chaque fois que nous 

sommes dans cette situation : «Coiffure, c’est d’l’autre bord !» 

Marie-Andrée qui, dans ses examens de couleur rose, avait des choix de 

réponse à devenir fou. A. A ou B. A et B. A ou B ou C. A et B et C. A ou B et 

C et D. A et B ou C ou D. Bref toutes combinaisons possibles et impossible 

de la tromper.  

Ferme et travaillante, Marie-Andrée fouillait ses sujets, montait des 

dossiers, n’était jamais «assise» sur sa matière. Nouveaux textes, nouvelle 

analyse. Je me souviens de la voir, une pile de livres dans les bras, pour 

monter le cours en «Histoire et civilisation». Belle Marie-Andrée. 

Bella. As-tu du temps pour «djouer» avec tes petits-fils aujourd’hui ? Pour 

voyager ? Pour jardiner ? Pour lire ? Pour écrire et faire glisser le crayon 

sur la feuille de façon sensuelle ? 

Marie-Andrée, la marraine de tous les insécurisés, les anxieux et ceux et 

celles qui se prennent donc au sérieux : «On viendra pas fous» qu’elle 

disait avec une sagesse qui en avait vu d’autres.  

«Et tu sais Judith…le Cégep n’arrêtera pas de tourner si tu n’y es pas.»  



   

Marie-Andrée, le Cégep tourne toujours mais il y manque ton regard clair, 

ton angle caustique, ta force de travail et ton assurance qu’on y arrive 

toujours.  

 

Je t’aime.  

 

 


